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Bonjour à toutes et à tous,

Timbrophilie ou philatélie ??? Quel terme est le plus approprié ? La lecture d’un ouvrage de la 
fin du 19ème siècle nous offre les moyens de la compréhension. 
Nous brosserons ensuite un tableau des possibilités de collection que nous offre un timbre très 
courant, le numéro 60 du catalogue Yvert et Tellier, mis en circulation à la sortie d’une période 
trouble pour la France et pour Paris en particulier.

Bonne lecture

Mars 2024

Contact: 
Vous avez une suggestion d’article , vous voulez insérer un article dans l’un des prochain numéro 
de La Gazette, n’hésitez pas à nous les soumettre  en utilisant les coordonnées ci-dessous et 
nous y travaillerons avec vous :
aniachris@hotmail.com Mobile: 07 49 79 54 72

mailto:aniachris@hotmail.com


Timbrophilie, timbrologie ou philatélie ?

Je me souviens d’une discussion que j’ai eue il y a quelque temps déjà avec d’autres amateurs de 
timbres-poste au cours de laquelle je me déclarais en faveur de la philatélie. Or récemment je suis 
tombé sur des articles presque aussi vieux que nos chers timbres-poste débattant avec vigueur de 
ces termes et c’est un plaisir pour moi que de vous en faire part d’autant plus que nous sommes 
membres de la  Société Melunaise de Timbrologie.
Ces articles sont tirés de publications mensuelles du ¨Questionneur Timbrophilique¨, un journal dont 
le premier numéro est daté du 15 juin 1892. Les quinze premiers numéros reliés m’ont été très 
aimablement prêtés par l’éminent expert Pascal Behr que je remercie ici.



La question posée par un collaborateur de la rédaction est la suivante : 
¨Philatéle ou Timbrophile – un plébiscite avec opinions développées sur le bien fondé de ces 
deux expressions me parait intéressant à développer¨,
Dès le numéro 2 paru en juillet les réponses argumentées fusent, en voici quelques extraits 
intéressants.

¨Rassurez-vous, vaillant timbrophile Pierre Mahé! Votre fils adoptif le Timbrophile et sa sœur la 
Timbrologie ne sont pas, comme vous le supposez, les produits incestueux de la carpe et du 
lapin. Ils proviennent de cette antique et noble langue grecque qui a doté nos langues modernes 
de tant d’expressions.
Ouvrez le dictionnaire de Littré, article Timbre. Il en fait dériver l’étymologie du mot provençal,

espagnol et portugais Timbre, dont les pays d’origine, après l’empire grec de Justinien, ont vu 

les premiers timbres. Ce mot est tiré du bas latin tymbrys, tambour, casque, qui lui-même 
provient du latin tympanum et du grec tumpanon, radical tuplo. Après le sens de tambour, le 
mot timbre a pris celui de tout ce qui sonne, cloche, etc… de là le mot timbre fêlé. Par une autre 
dérivation il a signifié un casque, à cause de la forme, puis une pièce d’armoirie, puis le timbre 
qu’on appose sur les actes. Quant aux mots philos et logos, qui ont complété les deux mots 
composés, nul doute n’existe sur leurs origines purement grecque.
Faut-il préférer Timbrophilie à Philatélie ? Ayant démontré l’origine grecque parfaitement 
régulière du mot Timbrophilie, je crois avoir détruit d’abord le préjugé qui en fait un mot hybride 
et barbare. Le mot Philatélie est-il bien correct? D’après le créateur du mot, Philatélie est formé 
de deux mots grecs, philos, ami, amateur et atélès, en parlant d’un objet, franc, libre de toute 
charge ou impôt, affranchi, et dérive d’atelia. Philatélie signifie donc amour de l’étude de tout ce 
qui se rapporte à l’affranchissement. Mais si vous prenez la peine de consulter un dictionnaire 
grec vous y trouverez que atélia exprime, l’imperfection plus souvent l’exemption des impôts en 
général, l’exemption, l’immunité, la dispense. Atélès se traduit par exempt de charges, 
d’impositions, gratuit, qui ne coûte aucun frais. Peut-on donner les mots affranchi et 
affranchissement comme synonymes? Je crois que c’est aller un peu loin, sans parler du mot 
étude qu’il faut sous-entendre. D’ailleurs le mot affranchi a dans notre langue deux significations 
bien distinctes; la première est l’exemption absolue d’impôt; la deuxième l’acquittement du 
même impôt. Ce sont là deux sens bien différents. Les timbres représentent-ils l’exemption de 
charges, d’imposition, la gratuité? Non, car ils sont d’abord le papier monnaie qui sert à les 
payer, quand ils sont neufs; quand ils sont oblitérés, ils indiquent que l’imposition a été payée. 
Le mot grec atélès n’indique pas l’affranchissement comme nous le comprenons, mais 
l’exemption, l’immunité, la dispense, ce qui n’est pas le cas.
Dans la pensée de l’inventeur, philatélie ne s’appliquait qu’à l’étude des timbres-poste. Mais ce 
n’est là qu’une partie très importante de la nombreuse classe des timbres. Ce mot peut-il 
s’appliquer aux timbres télégraphe et à l’innombrable variété des timbres fiscaux? Faudra-t-il un 
autre mot pour exprimer l’ étude de ces dernières sortes? Et cela quand nous avons les mots 
timbrophilie et timbrologie d’une origine parfaitement régulière s’appliquant à toutes les sortes 
de timbres. Poser la question c’est la résoudre. Je vote donc la suppression du mot philatélie
partant du mot philatèle parce qu’ils n’expriment en aucune manière ce que l’auteur a voulu 
leur faire exprimer, l’étude de la collection postale¨
Dr Legrand

Bien évidemment cet article a suscité de nombreuses réactions:
¨…. Nous croyons donc que le mot philatélie est tout à fait en désaccord avec la langue grecque. 
Il devrait être mis en réserve et cela d’autant plus que nous avons le mot timbrophilie qui 
signifie tout ce qu’il doit désigner¨.  ( Athènes le 1er aout – Silocos )

¨Avec un érudit comme mon interlocuteur, la conversation était d’autant plus facile à engager 
que j’avais emporté avec moi le ¨Questionneur Timbrophilique¨ …. Qui traite de l’absurdité du 



mot Philatélie. Le Dr Legrand ne veut à aucun prix connaître ce mot que, non sans raison, il traite de 
barbare. Quel dommage cependant qu’il ait cru devoir remonter jusqu’au déluge et mettre Littré à la 
torture pour trouver une étymologie plus ou moins vraisemblable au mot timbrophile. ( Simplex – La 
Gazette Timbrologique ).
¨….Lorsque souffrant d’un mal de tête vous faites venir votre médecin s’il vous dit que vous avez une 
¨céphalalgie¨ vous lui demandez l’explication de ce mot pompeux qui n’est cependant que le terme 
scientifique pour désigner votre mal. De même quand vous dites à un vulgaire profane non initié je 
suis un philatèle il vous rit au nez, vous fait répéter et finalement vous demande, tout comme vous 
l’avez fait à votre médecin, quelle est cette bizarre profession. Au contraire dites lui je suis 
timbrophile. Il sourira peut être mais enfin il comprendra immédiatement. En effet il n’est pas besoin 
d’être grand clerc pour saisir le sens de ce mot. ….. Le mot timbrophile est très correct. Mais ne fut-il
pas, serait-ce une raison pour ne pas l’employer? Les adorateurs de la bicyclette, la reine du monde, 
se sont-ils jamais émus de l’origine hybride du nom donné à leur instrument favori? Et cependant 
c’est bien celui-là un produit incestueux de la carpe latine et du lapin grec puisqu’il est formé de bis, 
deux, et hunnos, deux cercle. Donc va pour timbrophile, timbrologie et laissons de côté la
prétentieuse philatélie et ses dérivés.¨ ( article signé E.G.)

Pierre Mahé
Directeur du

Questionneur Timbrophilique

En conclusion et après cette lecture je puis dire , comme chacun de vous je pense, être fier 
d’être membre de la Société Melunaise de Timbrologie.

Jean-Christophe Meis

Sources : le Questionneur Timbrophilique, juin 1892 à novembre 1895.



Emission Cérès de la 3ème république: le 25 centimes bleu

Yvert et Tellier No 60
Dessin et gravure:    J.J.Barre pour le type I (60A )
Fabrication :  Antoine Hulot pour les types II et III ( 60 B et C )
Impression typographique
Émission 1er septembre 1871 ( type I )
Tirages: type I     600 000 000

type II 60 000 000
type III   525 000 000

A noter un tête-bêche à la case 131 ( type I )

Nous sommes à la sortie d’une période marquée par la guerre franco prussienne et la
commune de Paris. La Monnaie de Paris qui imprime les timbres-poste travaille dans 
l’urgence surtout pour imprimer ce timbre qui correspond au nouveau tarif de la lettre à 
compter du 1er septembre 1871. On utilise les galvanos de 1850 qui compte tenu de tirages 
très importants en continu souffrent et se détériorent rapidement. Mr Hulot répare plus ou 
moins bien lorsque cela est possible afin d’assurer la production. Cette situation génère de 
nombreuses variétés et trois types clairement distincts. On les reconnait par de faibles 
différences dans le fleuron de l’angle supérieur droit.

Type I
Fleuron de l’angle supérieur droit intact

Type II
Le fleuron supérieur droit présente une encoche 
de couleur sur sa gauche.

Type II
Point blanc dans le cartouche du fleuron 
inférieur droit

Type III
Point de couleur dans le fleuron supérieur
gauche et deux points de couleur dans le fleuron
supérieur droit.



La recherche de ces timbres oblitérés sur lettre du jour de l ’émission n’est pas chose facile. 
Néanmoins nous savons qu’il existe une enveloppe de l’Assemblée Nationale avec oblitération 
du 1er septembre. Personnellement je ne l’ai pas encore vue.

Yvert 60A sur lettre de Nantes pour Orthe, oblitération GC 2602, à côté cachet à date 
de Nantes du 2 septembre 1871, 2ème jour de l’émission. ( Vente Roumet Histoire 
Postale No 94 ). Ci-dessous 60A sur lettre de Dijon pour Ray sur Saône, oblitération GC 
1907, à côté cachet à date de Dijon du 3 septembre 1871, 3ème jour de l’émission . ( 
Vente Le Timbre Classique No 36 ).



Un Chopin, un Mozart, un Beethoven …. Je ne sais comment appeler ma récente 
acquisition sur le site Delcampe !!! Le 60B (type II ) sur lettre de Craon pour Cognac, 
oblitération du 23 octobre 1873. C’est la première date connue pour ce timbre. Une 
belle trouvaille.

A droite le tête-bêche au type I ( case 131 ).
Pour remplacer les clichés défectueux, M. Hulot
développe un nouveau poinçon au type II sans 
doute développé à partir de ceux destinés 
aux essais de 1858 ou de 1861. Il confectionne 
ainsi deux planches en clichés séparés. Ce 
système lui permet de rectifier le tête-bêche 
dans une des planches au type II et de remplacer 
des clichés abîmés dans les deux planches par des 
clichés au type III donnant ainsi naissance à des 
variétés ¨type II tenant type III¨. 

Bloc de quatre présentant en haut à 
droite le 60C (type III ) entouré de 
timbres au type II.
Oblitération GC 6245 de Flagnac



Lettre du tribunal de Bergerac pour Beaumont affranchissement par une bande de  
trois du 25 centimes bleu dont un 60B (type II ) et deux 60C (type III ). Pli 
recommandé ( R encadré en rouge ) et retourné à l’expéditeur ( linéaire en noir 
¨retour / à l’envoyeur / 385¨ ). Très rare multiple avec types mélangés.

Bande de trois au type II ( 60B )



Outre les variétés de couleur habituelles pour de grands tirages qui vont ici du bleu clair 
au bleu foncé en passant par les bleu vif, bleu terne et bleu pâle, de nombreuses variétés 
apparaissent au fur et à mesure de l’usure des clichés. 
Cadre brisé, voire absent à certains endroits, impression dépouillée, …..

Type I 
cadre brisé

Type I
Variété de piquage

Type I
Grande griffe et R absent

Type II
Lèvres filiformes

Type I                                                     Type I
Grande cassure du cadre                 Cadre doublé

Avec ce timbre les variétés sont si nombreuses que l’on peut constituer une collection à part 
entière.

Autres pièces d’intérêt avec ce timbre sont les inscriptions imprimées au dos. En effet 
certaines sociétés, en vue d’éviter l’utilisation frauduleuse de leurs timbres par le personnel 
ont eu l’idée d’imprimer leur nom au dos. 

A gauche marque de la société Lafontaine 
de Charleville, à droite celle de la société 
AB Sée et Fils de Colmar. 



Type I sur lettre de la société Lafontaine expédiée de Charleville, oblitération GC 698; 
par transparence on voit apparaitre au dos du timbre la marque imprimée de la société.
Cette marque se rencontre sur les types I et II. 

Marque anti utilisation abusive



Type II sur lettre de la société Lafontaine de Charleville pour Troyes, par transparence 
on devine l’inscription de la société comme dans l’exemple ci-dessus. Ces timbres avec 
impression au dos ne sont pas courants, surtout avec le type II qui n’est pas mentionné 
dans les catalogues. Mais les philatélistes, 
que dis-je, les timbrologues ont pour eux
un atout majeur: la perspicacité.

Types, types se tenant, premiers jours d’émission, marques de sociétés, variétés, une 
fois ces aspects de la thématique abordés nous pouvons passer aux oblitérations. 

A gauche oblitération GC ( gros 
chiffres ), à droite cachet à date 
type D8 de Dôle du Jura.



Oblitération OR (Origine Rurale ) aux 4 coins conformément aux 
instructions. Les marques auraient dû déborder plus sur la lettre.

Cachet à date bleu de Paris.

Etoile pleine

Losange de points convoyeur.

Ancre noire caractéristique des plis postés en mer.

Rouleau de gros points espacés

Rouleau de gros points



Cachet de facteur ou cachet boitier.

Cachet gros chiffres ( GC ) en bleu à
gauche et en rouge à droite.

Cachet à date rouge des imprimés.

Cachet à date convoyeur Margaux / Verd Bx en noir à gauche, le même en bleu au retour Bx 
Verd à  droite. Ci-dessous bande de quatre oblitération GC 5118 de Yokohama (Japon).



Sur lettre , oblitération PC du GC 1864 La Jarrie ( Charente inférieure ) du 2-11-1873.
En haut à droite marque OR pour Origine Rurale. Ci-dessous la marque OR en 
combinaison avec le losange GC sur le timbre.

15 c. et 25 c. sur lettre pour la Sicile, timbres oblitérés par l’ancre bleue, à 
côté cachet à date de ligne et PD ( port jusqu’à destination ) en bleu 
également.



Cachet de passe 1307 et cachet à date de Dijon

Yvert 60 A sur lettre de Paris du 2 octobre 1871 pour l’Alsace occupée, oblitéré par l’étoile 
16. Taxe prussienne double trait 20 en bleu. Ci-dessous le 60A sur fragment oblitéré étoile 
muette en bleu, à côté cachet prussien Metz en bleu également.



Sur lettre, oblitération cachet à date type 16 du 1er avril 1876: c’est le premier jour 
officiel du cachet à date sur le timbre ….. Ce n’est pas un poisson !!!

Yvert et Tellier 60 sur document fiscal, utilisation comme timbre fiscal, document peu 
courant. Il s’agit d’une reconnaissance de reçu d’émoluments pour frais d’expertise de 
succession. Le timbre est annulé par la signature du rédacteur du document en 1873.



Et pour finir cette revue je me laisse aller à un peu de chauvinisme melunois en 
présentant cette lettre expédiée de Melun pour la Suisse. La paire du 25c. est 
oblitérée de deux frappes du losange gros chiffres de Melun ( GC 2306 ), à côté 
cachet à date de Melun du 3 janv ? , PD encadré noir pour confirmer le port payé 
jusqu’à destination.

Cette étude sur le numéro 60 pourrait encore s’étoffer avec les destinations qui 
pour certaines sont rares. Mais peut être qu’un autre membre du club de Melun 
voudrait se prêter à cet exercice ???
Encore une fois un ¨petit timbre¨ ouvre beaucoup de champs de recherche pour 
une collection intéressante et à prix modique.

Jean-Christophe Meis

Sources: Catalogues Maury et Yvert et Tellier, spécialisé de France Yvert et Tellier, 
Le Patrimoine du Timbre Poste, archives et collection Fleurs de Lotus, ventes 
Roumet HP et Le Timbre classique.



L’espace Saint Jean ne sera pas disponible ces prochains mois pour cause de travaux.
Nos réunions des samedi et dimanche se tiendrons dans les locaux du club de rencontres 
rochettoises à la Maison des Loisirs de La Rochette située au 14 rue Claude Monet

Les réunions des mardis se déroulent toujours rue des Fossés à Melun

Réunions thématiques
Samedi à 14H30

6 avril
4 mai
8 juin

Réunions mensuelles
Dimanche à 9H30

24 mars
21 avril
26 mai
23 juin


	Section par défaut
	Diapositive 1 La Gazette
	Diapositive 2

	Section sans titre
	Diapositive 3
	Diapositive 4
	Diapositive 5
	Diapositive 6
	Diapositive 7
	Diapositive 8
	Diapositive 9
	Diapositive 10
	Diapositive 11
	Diapositive 12
	Diapositive 13
	Diapositive 14
	Diapositive 15
	Diapositive 16
	Diapositive 17
	Diapositive 18


